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Rdponses thalamiques et corticales h la stimulation 61ectrique 
du nerf vestibulaire chez le Chat 
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Thalamic and Cortical Responses to Electric Stimulation o/the 
Vestibular Nerve in the Cat 

Summary. Electric stimulation of the vestibular nerve was carried out on 69 
cats under pentobarbital  or chloralose anaesthetic. The responses were recorded in 
the thalamus and on the cerebral cortex with a permanent  check of the stimulation 
threshold in the vestibular nuclei. The exploration of the cerebral cortex by  means 
of macro-electrodes revealed the existence of two centres of responses: the first 
situated in the rostral section of the anterior suprasylvian sulcus, the second in the 
upper par t  of the posterior sigmoid gyrus, at the level of the postcruciate dimple. 
As revealed by micro-electrodes, two centres of responses also exist in the thalamus 
- -  one in the dorso-median par t  of the VPL, the other in the middle section of the 
VL. On the basis of these results it seems likely tha t  the impulses emanating from 
the vestibular nuclei arrive at  the cerebral cortex by  two distinct paths - -  one 
direct vestibulo-thalamic pa th  (V1)L) terminating at  the level of the two cortical 
centres already mentioned and one indirect vestibulo-cerebello-thalamie (VL). In  
the lat ter  case confirmation is needed tha t  this pa th  terminates at  the level of the 
motory  cortex. Taking into account published data on the paths and the termina- 
tion of the proprioceptive impulses in the cortex it  is possible to propose the 
elements of a coherent systematisation of the regulation of the posture at  the level 
of the cortex. 
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Apr~s avoir 6t6 lontemps contest4es, les projections sur le cortex c6r6bral du 
syst~me vestibulaire chez le Chat ont 4t6 dScrites successivement par  Walzl et 
Mounteastle (1949), Kempinsky (1951), puis Mickle et Ades (1952). De plus, une 
projection sSlective des branches du nerf  vestibulaire coincidant en partie avec 
l'aire auditive I 6fair d6crite par Andersson et Gernandt en 1954. R6cemment, 
Mflojevie et St-Laurent (1966), puis Landgren et al. (1967b) reprenaient l '4tude de 
ces projections. Cependan~, fl existe de grandes diff6rences dans la description topo- 
graphique des projections vestibulaires faites par  les auteurs pr6c6dents, diff6- 
rences qui peuvent  s'expliquer par la difficult4 de la stimulation 41ectrique du nerf 
vcstibulaire et par  la possibilit6 d'une facile diffusion du stimulus 41ectrique en 
direction des nerfs eochl6aire et tri jumeau. I1 nous a sembl4 utile de reeonsid4rr 
enti6rement ce probl6me, apr6s un controle strict des donn6es de stimulation. 

* Equipe de l~echerche Associ6e au C.N.R.S. 



266 A. Sans, J. Raymond et R. Marry: 

Les pro jec t ions  ves t ibula i res  tha lamiques  sont  encore plus mal  connues. Du  
poh~t de r u e  neurophysiologique,  en nous l imi t an t  aux  auteurs  a y a n t  indiscutable-  
men t  mis en jeu  le syst~me vest ibula i re ,  Ge rnand t  (1950), puis  Weps ie  (1966) 
enregis t rent  des r~ponses dans  la par t ie  magnocel lu la i re  du  corps genoufll~ m~dian 
(CGM), mais,  6rant  donn~ les projec t ions  mult isensoriel les  not~es & ce nivean,  ces 
au teurs  pensent  que ce n o y a u  est plus i m p o r t a n t  qu 'un  simple relais. Mickle et  
Ades  (1954) t rouven t  une zone de pro jec t ion  & la  par t ie  ant6r ieure  et  m~diane du 
CGM. Enfin,  Spiegel e t  al.  (1965) no ten t  5galement  des r~ponses dans  la pa t t i e  
magnocel lula i re  du  CGM ainsi  que dans  le centre  m~dian,  mais  aussi  dans  le 
pu t amen ,  le pa l l idum,  le n o y a u  caud~ et  le n o y a u  rouge. E n  fair,  les ~troites rela- 
t ions qui  ex is ten t  en t re  la locomotion,  la pos ture  et  l 'Squi l ibra t ion nous on t  incit~ 
s centrer  nos inves t iga t ions  sur le n o y a u  vent ro- la t~ra l  (VL) e t  le groupe  vent ro-  
basa l  (VB) des n o y a u x  tha lamiques .  Diverses notes  pr~l iminaires  on t  ~t~ publi~es 
sur ces sujets  (Sans e t  al., 1966, 1967, 1968, 1969). 

Mat6riel et M~thodes 

L'exp~rimentation a port~ sur 69 chats adultes, pesant de 3 ~ 4 kg. 

a) Prgparation de l'animal 
Trente chats, utilis~s exclusivement pour les enregistrements corticaux, ont 6t6 anes- 

th~si6s au pentobarbital (40 mg/kg) par injection intra-p~riton~ale. Trente-neuf autres ont 6t~ 
anesth6si~s par injection intraveineuse de chloralose (0,6 g/kg), apr~s trach6otomie et, pour un 
certain hombre d'entre eux, places sons respiration artificielle apr~s administration de flax~dfl: 
dix chats ont ~t~ utilis6s pour les enregistrements sur lc cortex c6r~bral, dix-huit pour ceux du 
thalamus, onze pour les enregistrements thalamiques effectu6s par micro-~lectrodes. 

b) Stimulation 
Une approche chirurgicale dorso-eaudale permet, sous microscope op6ratoire, d'atteindre 

les r6cepteurs vestibulaires (utricule, ampoules des canaux lat6ral et sup~rieur), tout en laissant 
l'animal maintenu dans l'apparefl st6r6otaxique. Les diff6rentes branches vestibulaires sont 
alors rep6r~es, isol6es les unes des autres par un crochet constitu6 de deux ills d'argent de 100 Z, 
distants de 0,5 mm et d6m~d~s dans la partie concave de leurs extr6mit~s. Ce crochet, plac~ 
grace s an micromanipulateur, est eiment~ s la barre d'oreille de l'appareil de contention. Afin 
d'6viter toute diffusion du stimulus ~lectrique, on emplit la cavit6 vestibulaire de paraffine 
ti&de, tandis que de la paraffine fondant ~ 52 ~ est coulee dans la cochl6e ainsi que dans le canal 
facial, apr~s extirpation du herr. Ce dispositif permet de stimuler & volont~ soit les diverses 
branches du neff vestibulaire, soit le neff dans sa totalit6. La stimulation ~lectrique est faite de 
ehocs brefs reetangulaires de 0,1 ms de dur~e et de 2 V soit, en moyenne, 4 ~ 5 lois le seuil des 
r6ponses dans les noyaux vestibulaires. Outre la mise en jeu du syst~me vestibulaire s sa 
p6riph~rie (neff), nous avons stimul6 le noyau vestibulaire lateral ainsi que les t6guments des 
pattes dans un certain nombre de cas. 

c) ~nregistrement 
Sur le cortex c~r~bral, l'enregistrement a ~t5 r~alis6 au moyen de macro-~leetrodes d'argent 

chlorur~, utflis~es soit en d~rivation monopolaire - -  la r~f~rence ~tant placSe ant~ricurement 
sur le sinus m~dian - - ,  soit en d~rivation bipolaire transcorticale. La moyenne des r~ponses 
obtenues apr~s 50 ou 100 stimulations a ~t~ effectu~e sur computeur DRC (Nuclear Chicago). 

Dans les ~tages sous-corticaux (noyaux thalamiques, olivaire sup~rieur, vestibulaire lateral 
et cochl~aire), l'enregistrement a 6t~ effectu~ par macro-~lectrodes bipolaires d'argent (100 ~), 
l 'atlas de Jasper et AjmoneNMarsan (1961) servant de guide st~r~otaxique. L'activit~ provo- 
qu~e au niveau du thalamus a ~t~ ~galement enregistr~e par micro-~lectrodes extra-cellulaires 
de platine-verre (2 ]~). 

Toutes nos experiences ont port~ sur les thalamus et l'~corce contro-lat~raux, par rapport 
aux diff~rentes stimulations. 
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d) Vdrifications histologiques 
La position des 61ectrodes a 6t6 v6rifi6e aprbs 61ectrolyse dans la majorit6 des cas, sur des 

coupes trait6es par la cong61ation, de 40 z d'6paisseur et color6es selon la m6thode de Nissl 
(violet de cr6syl). Certains animaux ont ~t6, d'autre part, perfus6s avee du formcl s 10% 
neutralis6, puis des colorations de Nissl et de Nauta ont 6t6 effectu6es sur des coupes de 20g, 
aprbs inclusion s la paraffine. 

Rdsultats 

Ces r6sul ta ts  sont  volontai l -ement  l imit6s aux  effets de la s t imula t ion  globale 
du  ner f  vest ibula i re .  Seules les la tences  des r@onses  obtenues  chez les pr6para t ions  
chloralos6es on t  6t6 re tenues ;  les r6sul ta ts  sous n e m b u t a l  ont  6t6 comparables ,  
avec un  d61ai de r6ponse sup6rieur.  Pour  appr6cier  l 'efficacit6 de la s t imula t ion  
ves t ibula i re ,  nous avons  proc6d6 s un  enreg i s t rement  sys t6mat ique  de l ' ac t iv i t6  

A 

N~ 

r ,~1oo~v 
20ms 

Fig. 1. Influence de l'intensit~ de la stimulation sur la s~lectivit~ des r@onse8 darts les syst~mes 
vestibulaire et cochldaire. Chat chloralos6. Stimulation 61ectrique du nerf vestibulaire. Enre- 
gistrement sur le cortex auditif primaire (C), dans le noyau cochl6aire homo-lateral (NC) et dans 
le noyau vestibulaire lat6ral (NV). A: Stimulation liminaire pour le noyau vestibulaire lat6ral 
(0,5 V). Lu r6ponse est strictement limit6e ~ ce noyau. B: Stimulation atteignunt 14 lois 
l'intensit6 liminaire (7 V). On enregistre une r6ponse sur l'Scorce auditive primaire, m~is aussi 
dans le noyau cochl6~ire. Ce ph6nombne de diffusion ne s'observe jamais pour des stimulations 

de l'ordre de 5 lois le seuil (2,5 V), wleur adopt6e pour notre exp6rimentation 

6voqu6e dans  le n o y a u  ves t ibula i re  la t6ral  off, dans  nos condit ions exp6r imentales ,  
le seull est  de 0,5 V e t  la la tence de 0,8 ms. Pour  v6rifier l ' absence  de diffusion du  
s t imulus  61ectrique au  syst~me auditff ,  une 61ectrode a 6t6 dispos6e dans  le n o y a u  
cochl6aire homo- la t6ra l  ou dans  le n o y a u  olivaire sup6rieur contro- la t6ra l  don t  le 
seuil s la s t imula t ion  61ectrique du premier  tour  de la cochl6e est  6galement  de 
0,5 V. Une tel le  s t imula t ion  n ' en t r a ine  pas  de r6ponses sur le cor tex  c6r6bral. 
Cependant ,  lorsque la s t imula t ion  d4passe 14 fois environ le seufl des r6ponses dans  
les n o y a u x  vest ibula i res ,  des potent ie l s  appara i s sen t  sur  l '6corce audi t ive  pri-  
mai re ;  reals,  dans  ces condit ions,  on enregistre  6galcment  des r6ponses dans  le 
n o y a u  cochl6aire homo- la t6ra l  (Fig. 1). I1 s ' ag i t  donc, dans  ces cas, de l ' express ion 
au n iveau  cort ical  de l ' ac t iv i t6  du  syst6me cochl6aire,  sollicit6 pa r  diffusion dans  
les par t ies  basses du  n6vraxe.  La  r6ciproque n ' e s t  pas  vraie,  t ou t  au moins  dans  

20 Exp. Brain Res. Vol. 10 
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l?-~5ms 

Fig. 2. Topographie corticaIe des r@onses ~ la stimulation ~lectrique du neff vestibulaire. Enre- 
gistrements par macro-61ectrodes. Moyenne des r6ponses 6tablies s partir de 100 stimulations. 
Le foyer principal des r~ponses se trouve s la partie rostrale du sillon suprasylvien ant6rieur 
(SSA:I). II existe un second foyer de r~ponses s la partie haute du gyrus sigmoide post@ieur; 
les r~ponses sont positives au niveau de la d~pression postcruei6e (DPC: 2), n6gatives pr6s du 

sillon cruei& (C: 3) 

certaines limites : lorsque la stimulation du nerf cochl6aire atteint 5 lois environ le 
seuil des r6ponses duns les noyaux cochl6aires, des potentiels ~voqu6s apparaissent 
sur l'aire auditive primaire, sans qu'aucune aetivit6 soit d~eleneh6e duns le noyau 
vestibulaire lat@al. Les seuils de stimulation 6tant eomparables duns les deux 
syst~mes au niveau de leurs relais primaires (0,5 V), une stimu]ation du nerf vesti- 
bulaire ne d~passant pus 5 lois ce seuil nous a paru une garantie suffisante pour 
valider les r6ponses vestibulaires susceptibles d'apparaitre aux niveaux sup@ieurs. 

Cortex cdr~bral 

Duns ces conditions de stimulation, on enregistre sur ]'6eorce des r~ponses d'une 
latence de l'ordre de 4,5 ms et d'une amplitude de 100/tV duns la partie rostrale du 
sillon suprasylvien ant@ieur (Fig. 2). Cette r~gion se trouvant situ~e ~ la jonction 
de l'aire auditive et de l'aire S~I , nous avons proc~d6 ~ une exp@imentation com- 
pl6mentaire sur 8 chats dont 6 avaient subi une section des ner]s eoehldaire et triju- 
meau, 8 jours avant les enregistrements. Les r~sultats ont ~t6 identiques aux 
pr6c4dents, au terme de ees exclusions. 

Outre ce foyer suprasylvien ant@ieur, il existe un autre foyer de r~ponses s la 
pattie haute du gyrus sigmo~'de post@ieur. Ces r6ponses sont positives au niveau 
de la d6pression post-eruei6e, n6gatives au voisinage imm6diat du sillon cruci6, 
au-del~ duquel on n'en d~tecte plus. Leur latenee est de l'ordre de 4 ms et leur 
amplitude (40/~V) tr~s nettement inf6rieure ~ celles des r6ponses enregistr6es au 
niveau du sillon suprasylvien ant@ieur (Fig. 2). 
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Fig'. 3. R~pon~es thalamiques ~t la ~timulation ~lectrique du neff vestibulaire. Chat chloralos6. 
Enregistrement par macro-61ectrodes. Superposition de 10 balayages. A: l~6ponse s br6ve 
latence enregistr6e duns la partie ventrale du VL. B: g6ponse de latence 61ev6e enregistr6e 

duns ]a 10artie ventro-m6diane du VL 

Thalamus 

u) Une 6rude pr61iminaire en macro-61ectrodes a 6t6 effectu6e au niveau du VL 
et du groupe VB, duns les plans frontuux 9 s 10 e t a  permis de distinguer deux 
groupes de r6ponses en fonction de leur lutence. 

1. Duns les parties ventrale dn VL et dorso-m6diane du VPL, on enregistre 
des r6ponses de brSve latence (1,5 s 2 ms), avec une composunte lente de 15 ms de 
dur6e, surcharg6e le plus souvent d'une bouff6e de spikes (Fig. 3A). 

2. Duns lu partie moyenne du VL, on enregistre, d'autre part, des r6ponses de 
latenee sup6rieure (3 ms), latence qui vu croissant s mesure que l'on upproche de la 
pattie ventro-m6diane du noyau off elle atteint 10 ms (Fig. 3B). 

En ee qui concerne les r6ponses s br~ve latence, nous avons observ6 que la 
stimulation du noyau vestibulaire lateral, pratiqu6e au moyen de l'6leetrode utilis6e 
pour le contrSle des r6ponses s ee niveau, d6elenehe duns le thalamus des r6ponses 
duns les m6mes sites que lu stimulation du neff vestibulaire; leur latence est de 
0,7 ms (Fig. 4). Les 6tupes prineipales du pureours des influx rapides d6eleneh6s s 
la p6riph6rie peuvent ulors se r6sumer ainsi: nerf vestibulaire - -  noyau vesti- 
bulaire lat@al: 0,8 ms; noyau vestibulaire l a t 6 r a l -  thalamus: 0,7 ms; nerf vesti- 
bulaire - -  thalamus: 1,6 ms environ. 

b) Pour loealiser avee plus de pr6cision le lieu d'enregistrement de ces r6ponses 
thalamiques, nous avons proe6d6 s une deuxi6me s6rie d'exp6rienees en utilisunt 
des miero-61ectrodes. Parmi les neurones enregistr6s (510 au total), 45 seulement 
ont r6pondu s la stimulation vestibulaire. Ces neurones n 'ont  pus d'aetivit6 spon- 
tan6e et r6pondent par une bouff6e de 2 s 5 spikes s la stimulation pr6ganglion- 
naire du nerf (0,1 ms; 1 V). Onze cellules ont 6t6 identifi6es comme appartenant 

20* 
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Fig. 4. E~ets compares de la stimulation ~lectrique du nerf vestibulaire et du ~oyau vestibulaire 
latdral. Chat chloralos~. Enregistrement par macro-61ectrodes. A: Stimulation 61ectrique du 
nerf vestibulaire; enregistrement dans le noyau vestibulaire (trace sup4rieure: NV) et dans la 
p~rtie dors~le du VPL (trace inf4rieure: VPL). B: Stimulation du noyau vestibulaire lat6ral au 
point d'enregistrement des r6ponses vestibulaires; r4ponse dans le VPL au point de d4rivation 

de la trace inf~rieure de A 

! 
A-m . 

VPL " ' "  ~ H 

Fig. 5. Topographie thalamique des rdponses ~ la stimulation glectrique du neff vestibulaire. 
Enregistrement par micro-~leetrodes. Rep6rage st6r~otaxique: plan A 10 de 1'atlas de Jasper 

et Ajmone-Marsan (1961) 
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Fig. 6. Comparaison des r@onses de la stimulation dlectrique du nerf vestibulaire clans les deux 
foyers thalamiques. A: I~ponsc enregistr~c dens le VL. B : I~@onse enregistr6e dens le VPL; la 
trace inf6rieure conecrne le noyau vestibulaire lat6ral (NV). Les histogrammes (post-stimulus 
histogrammes) sont 6tablis ~ partir d'un certain nombre de stimulations (st) : 200 cn A, 60 en 

B. Les fl~ches indiquent la stimulation 

la par t ie  m6diane du  VL et  34 cellules ~ la par t ie  dorso-m6diane du  V P L  (Fig. 5). 
Cependant ,  la la tenee  moyenne  des r6ponses enregistr6es an n iveau  du VL (Fig 6A) 
est  de l 'o rdre  de 6,5 ms alors que, dens  le VPL,  elle est  de 3 ms seulement  (Fig. 6B).  

Un  cer ta in  nombre  de cellules tha lamiques  r6pondan t  ~ la s t imula t ion  vesti-  
bulai re  r6pondent  6galement  & la st imulat ion sous-cutande de la p a t t e  ant6rieure 
contro- la t6rale ,  mais  avee une la tence  n e t t e m e n t  sup6rieure. La  figure 7 repr6sente 
une de ees r6ponses, off la la tenee at~eint 24 ms. 

NV ~ - -  

6 18 ms 

VL L _ ~ i ,  . . . . . .  L J_..  
-I  . . . .  1 - ' - ' " - - " " 1 l - - "  -,4 

B sf=150 

lZ 35 ms 

Fig. 7. Comparaison des r@onses du VL de la stimulation du neff vestibulaire et de la stimulation 
sous-cutande. A: Stimulation 61cctrique du nerf vestibulaire. R6ponse dens le noyau vestibu- 
laire lat6ral (trace sup6rieure) et r6ponse unitaire dens le VL (trace inf6rieure). B: Stimulation 
61ectrique sous-cutan4e de la patte ant6rieure contro-lat6rMe. R6ponse limit6e au VL. La 
comparMson des histogrammes met en 6vidence la diff6rence des latences. Les histogremmes 
sont 6tablis & partir d'un certain nombre de stimulations: 200 en A, 150 en B. Les fl6ehcs 

indiquent le stimulation 
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Discussion 

Nos r~sultats font apparaitre une double proieetion vestibulaire sur le cortex 
e6r~bral, l 'une au niveau du sillon suprasy]vien ant@rieur, l 'autre au niveau de ]a 
d6pression postcruci~c. Le foyer principal des r~ponses est situ6 ~ la partie ant~ri- 
cure du sfllon suprasylvien ant6rieur. Cette derni@re localisation se retrouve dans 
les t ravaux des premiers neurophysiologistes ayant  6tudi6 ce probl@me (Walzl et 
Mountcastle, 1949; Kempinsky, 1951; Micklc et Ades, 1952). Les r6sultats de 
Landgren et al. (1967b) pr~sentent 6galement de grandes analogies avec les n6tres, 
la latence des r6ponses qu'ils enregistrent dans la r6gion suprasylvienne ant@rieure 
6rant voisine de celle de nos r6ponses. Notre carte de projection ne coincide cepen- 
dant pas exactement avec la leur, en particulier s la partie rostra]e du sillon 
suprasylvien ant6riear. En effet, cette r6gion qui, pour ces auteurs, est d6pourvue 
d'expression vestibulaire, est pour nous le lieu d'activit@ maximum de ce syst~me. 
I1 est s noter eependant que Landgren eta] .  (1967a) y d6crivent une projection des 
fibres du groupe I, et consid@rent que ]a convergence d'influx vestibulaires, pro- 
prioceptifs et auditifs dans la r@gion suprasylvienne ant6rieure participe & des 
m@canismes d'orientation de la t~te et du corps en direction des stimulus auditifs 
(Landgren et al., 1967b). Cette interpr6tation n 'apparai t  pas n6anmoins applicable 
& routes les esp~ces, puisque Fredriekson et al. (1966a) ont trouv6 que, chez ]e 
Macaque, l'aire de projection vestibulaire @tait net tement  distincte de la zone 
auditive. Quant aux r6sultats publi~s par Andersson et Gernandt (1959) et surtout 
par Milo]evic et St-Laurent (1966), ils diff@rent des n6tres par l 'extension h la r6gion 
auditive de l'aire de projection at tr ibute au neff vestibulaire. Cette discordance ne 
peut s'expliqucr, selon nous, qne par la raise en ]eu involontaire d 'un contingent 
plus ou moins important  de fibres du nerf coch]6aire au cours de la stimulation 
61ectrique du nerf vestibulaire. 

Les projections vestibulaires not~es au niveau de ]a d@pression postcruci6e 
n'ont,  pour leur part,  jamais 6t~ d6crites s notre eonnaissance; d 'amplitude moins 
ample que les r@ponses suprasylviennes ant6rieures, e]les ont cependant une 
latenee plus br6ve (4 ms). Fair s souligner, en cettc m~me r@gion, Oscarsson et 
Ros6n (1963) ont mis en 5vidence la projection de fibres du groupe I des pattes 
ant@rieures. Ainsi, cn deux r6gions distinctcs du cortex c@r6bral, voisinent ou 
coincident des influx d'origine vestibulaire et des influx d'origine proprioccp- 
rive. 

Cette dualit@ topographique n 'apparai t  pas de fa~on comparable au niveau 
tha]amique, off nous avons pourtant  d6crit deux foyers de r6ponses distinets. La 
partie dorso-m@diane du VPL, aboutissement de la vole direete vestibu]o-thala- 
mique (Sans et al., 1968), o5 s'enregistrent des r6ponses B br~ve latcnce, se projette 
en effet probablemcnt dans les deux foyers corticaux, si l 'on se base sur la similitude 
des latences. D'un point de vue anatomique, les effets dans le VPL des destructions 
r@alis@es par Jones et Powell (1968) au niveau de la r~gion suprasylvienne antSri- 
cure confirment apparemment  cette hypothSse. Les exp6riences de Rinvik (1968) 
portant  sur la r@gion p6ricruci~e peuvent @tre interpr6t@es dans le re@me sens, mais 
avec quelques r6serves. I1 faut encore noter que, dans eette partie dorso-m@diane 
du VPL, se pro]ettent les fibres du groupe I dScrites par Mallart (1964), puis par 
Andersson e ta] .  (1966). 
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Une zone de projection a gt~ 6galement trouvge au niveau de la partie moyenne 
du VL, avee des r6ponses de latence plus glev6e. I1 s'agit probablement du relais 
thalamique d'une vole d~tourn~e (Sans et al., 1968} qui, aprgs avoir transit~ par le 
cervelet, se projetterait  sur le cortex moteur. On sait en effet qu'il existe d'impor- 
tantes connexions vestibulo-c~r6belleuses (cf. Angaut et Brodal, 1967). Or, la 
partie moyenne du VL se projette, d'aprgs Massion (1969, en prgparation) sur 
l'aire 6. On est dons cn droit de supposer qu'une projection vestibulaire existe ~ ce 
niveau. Il  faut noter ~ ee propos que Kornhuber et Aschoff (1963) ont enregistr6 
des r~ponses vestibulaires dans le gyrus sigmoide ant6rieur. Mais ces autenrs ayant  
utilis6 comme stimulation la faradisation de la fengtre ronde, leurs r6sultats 
dcmandent  ~ 6tre confirm6s par un proc~d~ s61ectif. 

La convergence des projections vestibulaires et proprioceptives raise en ~vi- 
deuce an niveau du cortex e~r6bral et du thalamus se retrouve, au moins partielle- 
merit, d6s l'6tage bulbo-pontique du systgmc vestibulaire (eft Fredrickson et al., 
1966b). Quant aux rgponses g longue latence d~cleneh~es dans le thalamus par la 
stimulation sous-cutan6e des pattes, elles traduisent peut-gtre, elles aussi, un 
processus de convergence. 

Nos r6sultats nous conduisent ainsi ~ proposer, en ce qui concerne les projections 
vestibulaires corticopgtes, un schema oh les influx, arrives dans les noyaux vesti- 
bulaires, gagneraient le cortex c6r6bral par deux voles diffgrentes: 1 - -  Une voie 
directe vestibulo-thalamique. Elle s'incorpore peut-~tre an faisceau longitudinal 
m6dian, oh Cook et al. (1969) out enregistr6 des r~ponses de br&ve latence g la 
stimulation du nerf vestibulaire. Mais on salt que ce faisceau, classiqnement, ne 
parvient pas an thalamus. L'existence d 'un autre parcours reste de ce fair possible. 
Quoiqu'il en soit de ce trajet,  les fibres parviennent ~ la partie m6diane du VPL, 
pour se terminer darts l'6corce c6r6brale au niveau du sillon snprasylvien ant6rieur 
et de la d~pression postcruci~e. La brigvetg des latences enregistr6es aux diffgrents 
niveaux du syst~me (noyaux vestibulaires, VPL, cortex c~r~bral) constitue un 
argument fondamental en faveur de l'existence de cette vole directe. I] faut  noter 
cependant que, pour Tarlov (1969), d 'un point de rue  anatomique, il existerait au 
minimum nn relais intercalaire entre les noyaux vestibulaires et le thalamus, tout 
au moins chcz divers Primates. 2 - -  Une vole d6tourn6e polysynaptique, transitant  
probablement par le cervelet, pour se projeter au niveau du VL et de l~, peut-6tre, 
sur le cortex moteur, oh Albe-Fessard et Liebeskind (1966} ont montr6, chez le 
Macaque, l 'existence de r~ponses s la stimulation d'aff6rences d'origine mus- 
culaire. Les conceptions de la neurologie classique, qui associent gtroitement les 
fonctions proprioceptives et vestibulaires, t ronvent ainsi une nouvelle confir- 
mation sur le plan experimental. 

R6sum6 

La stimulation 61ectrique du nerf vestibulah-e a 6t6 effectu~e ehez 69 chats, 
anesth6si6s au pentobarbita] ou au chloralose. Les r6ponses ont 6t6 enregistr6es 
dans le thalamus et sur l'6coree c6r6brale, avec contr61e permanent  du scull de ]a 
stimulation dans ]es noyaux vestibulaires. L'exploration du cortex c6r6bral en 
maero-~lectrodes r6vgle l'existence de deux foyers de r6ponses : le premier est situ6 

la partie rostrale du sillon suprasylvien ant6rieur; le deuxi~me, h la partie haute 
du gyrus sigmo~de post6rieur, au niveau de la d6pression postcruci6e. Dans le 
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thalamus,  explor6 par  miero-61ectrodes, fl existe 6galement deux foyers de r6ponses : 
l ' u n  se t rouve dans la pat t ie  dorso-m6diane du VPL, l ' aut re  dans la part ie moyenne  
du VL. Sur la base de ces r6sultats,  fl appara i t  vraisemblable que les influx issus 
des noyaux  vestibulaires gagnent  ]e cortex e6r6bral par  dcux voles distinctes : une  
voie directe vest ibulo- thalamique (VPL), se t e rminan t  au n iveau des deux foyers 
cortieaux pr6cit6s; une vole d6tourn6e, vestibulo-c6r6bello-thalamique (VL), den t  
la te rminaison au n iveau  du cortex motenr  demande ~ 6tre confirm6e. Compte t enu  
des donn6es de ]a l i t t6rature eoncernant  les voles de passage et la terminaison dans 
l'6corce des influx proprioeeptffs, ]es 6]6mcnts d 'une  syst6matisat ion coh6rente de 
la r6gulation de la posture au n iveau  cortical peuvent  6tre propos6s. 
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